
Liturgie du 13e dimanche après la Trinité 

 

 

 

 

 

 

 

Liturgie d’entrée 

Paroles d’accueil 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. 

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

Assemblée : Remplis d’amour et de reconnaissance, Nous t’adorons 

dans ta grandeur immense. Nous te louons, notre Dieu, notre Roi, Nous 

te chantons du cœur et de la voix.  
 

Daigne toujours nous garder, nous défendre De tant de maux qui 
pourraient nous surprendre. Sois notre guide et conduis tous nos pas 
Et fais, Seigneur, qu’ils ne s’égarent pas.  
 

À toi, grand Dieu, la gloire et la puissance, L’honneur, le règne et la 
magnificence, À Jésus-Christ, notre libérateur, À l’Esprit saint, notre 
consolateur. (AL 41/23) 
 

 

 



Demande de pardon 

Seigneur,  
pardonne nos silences  
quand il nous fallait parler ;  
pardonne nos vaines paroles  
quand il nous fallait agir ;  
pardonne-nous d’avoir confondu l’Evangile  
avec nos fausses sagesses ;  
pardonne-nous notre manque d’amour et de générosité ;  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés.  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Annonce du pardon 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 
En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché. 
Parole du Seigneur : 
Jamais on ne l'a entendu ni appris,  
personne n'a vu un autre dieu que toi  
agir ainsi envers l'homme qui espère en lui. 
 

Désormais, Dieu nous convie à entrer dans sa joie, 
suivons le Christ en serviteurs fidèles. 

 

Louange

 

 

 

 

 

 

 



Prière du jour 

Dieu, ami des hommes, 
tu as envoyé ton Fils  
sauver ce qui était perdu. 
Que ta grâce nous devance 
et nous incite à faire le bien. 
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

 
 

 

Liturgie de la Parole 
 

 

Lecture du Livre du Lévitique 

 

Le Seigneur parla à Moïse et dit : 

« Parle à toute l’assemblée des fils d’Israël. Tu leur diras :  

Soyez saints, car moi, le Seigneur votre Dieu, je suis saint. 

Chacun de vous respectera sa mère et son père,  

et observera mes sabbats. Je suis le Seigneur votre Dieu. […] 

Tu n’exploiteras pas ton prochain, tu ne le dépouilleras pas :  

tu ne retiendras pas jusqu’au matin la paye du salarié. 

Tu ne maudiras pas un sourd,  

tu ne mettras pas d’obstacle devant un aveugle :  

tu craindras ton Dieu. Je suis le Seigneur. 

 

Quand vous siégerez au tribunal,  

vous ne commettrez pas d’injustice ;  

tu n’avantageras pas le faible,  

tu ne favoriseras pas le puissant :  

tu jugeras ton compatriote avec justice. 

Tu ne répandras pas de calomnies contre quelqu’un  

de ton peuple, tu ne réclameras pas la mort de ton prochain.  

Je suis le Seigneur. 

Tu ne haïras pas ton frère dans ton cœur.  

Mais tu devras réprimander ton compatriote,  

et tu ne toléreras pas la faute qui est en lui. 

Tu ne te vengeras pas.  

Tu ne garderas pas de rancune contre les fils de ton peuple.  

Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis le Seigneur. 

[…] Quand un immigré résidera avec vous dans votre pays,  

vous ne l’exploiterez pas. 

L’immigré qui réside avec vous  

sera parmi vous comme un israélite de souche,  

et tu l’aimeras comme toi-même,  

car vous-mêmes avez été immigrés au pays d’Égypte.  

Je suis le Seigneur votre Dieu. 

(19,1-3.13-18.33-34) 
Chant de méditation : 

 
 

 



Alléluia ! 

Jésus déclare : « Ce que vous avez fait à l’un des ces plus petits 

qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait. »  

Alléluia !  
Matthieu 25,40 

 

Acclamation de l’Évangile :  

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  

dans l’évangile de Luc, chapitre 10 
 

Et voici qu’un docteur de la Loi se leva  

et mit Jésus à l’épreuve en disant :  

« Maître, que dois-je faire  

pour avoir en héritage la vie éternelle ? » 

Jésus lui demanda : « Dans la Loi, qu’y a-t-il d’écrit ?  

Et comment lis-tu ? » 

L’autre répondit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 

cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de toute ton 

intelligence, et ton prochain comme toi-même. » 

Jésus lui dit : « Tu as répondu correctement.  

Fais ainsi et tu vivras. » 

Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus :  

« Et qui est mon prochain ? » 

Jésus reprit la parole : « Un homme descendait de Jérusalem à 

Jéricho, et il tomba sur des bandits ; ceux-ci, après l’avoir 

dépouillé et roué de coups, s’en allèrent, le laissant à moitié 

mort. 

Par hasard, un prêtre descendait par ce chemin ;  

il le vit et passa de l’autre côté. 

De même un lévite arriva à cet endroit ;  

il le vit et passa de l’autre côté. 

Mais un Samaritain, qui était en route, arriva près de lui ; 

il le vit et fut saisi de compassion. 

Il s’approcha, et pansa ses blessures en y versant de l’huile  

et du vin ; puis il le chargea sur sa propre monture,  

le conduisit dans une auberge et prit soin de lui. 

Le lendemain, il sortit deux pièces d’argent,  

et les donna à l’aubergiste, en lui disant :  

“Prends soin de lui ; tout ce que tu auras dépensé en plus,  

je te le rendrai quand je repasserai.” 

Lequel des trois, à ton avis,  

a été le prochain de l’homme tombé aux mains des bandits ? » 

Le docteur de la Loi répondit :  

« Celui qui a fait preuve de pitié envers lui. » Jésus lui dit :  

« Va, et toi aussi, fais de même. » (10,25-37) 

Gloire à toi, Seigneur !  

Acclamation :  

 
 



Prédication  

Jésus, lorsqu’il désire dire quelque chose d’essentiel de la vie ou 

de la foi raconte volontiers une histoire, une parabole. 

Aujourd’hui, celle d’un prêtre et d’un lévite1 qui viennent 

d’accomplir leur service au Temple de Jérusalem et redescendent 

à Jéricho où bon nombre d’entre eux habitaient, mais chacun 

passe à côté de cet homme dépouillé et blessé en détournant leur 

regard. En quelque sorte, il n’existe pas pour eux. Sont-ils pressés 

de retrouver leurs familles, ont-ils peur de tomber à leur tour 

entre les mains des brigands ou craignent-ils l’impureté ? Ils 

passent outre, l’expression est répétée à deux reprises. Le 

samaritain s’arrête et pends soin de cet homme roué de coups 

dans lequel se reflètent dès lors aussi tous les blessés, les 

torturés de notre monde… Puis il fait ce qu’il lui semble 

nécessaire : donner les premiers soins et trouver de l’aide pour 

qu’il puisse se rétablir ! Cette histoire illustre bien sûr la 

discussion avec le légiste, qui se résume en quelques mots : aimer 

Dieu2, son prochain comme soi-même3. 
 

Combien de fois pourtant le judaïsme et le christianisme n’ont-ils 

pas retreints l’amour du prochain à quelques-uns seulement ? Le 

vieux livre du Lévitique détaille aux lévites et au prêtres, mais 

aussi au peuple tout entier les règles essentielles transmises par 

Moïse qui appelle chacun et chacune à la sainteté (v1), non pas à 

une sainteté qui dépendrait de nos bonnes actions ou de nos 

vertus, mais une sainteté que Dieu offre à celui ou celle qui 

marche dans sa voie/voix. 
 

Vous aurez certainement remarqué que les préceptes d’amour 

énoncés par Moïse s’étendent des parents (v3) aux immigrés (v33-

34) en passant par ceux et celles qui nous sont proches ou dont 

avons la responsabilité (v10-17), tantôt appelés prochains4 ou 

frères5 ou compatriotes6. Au légiste, Jésus disait : Fais-cela et tu 

vivras6 et à la fin de la parabole il pose son regard sur chacun et 

chacune d’entre nous en nous disant : Va et fais de même7 ! 
 

Aimer est certainement le verbe essentiel dans la bouche de Jésus 

et de la Bible en général. L’exhortation à aimer Dieu, son prochain 

comme soi-même, n’est pour autant pas de l’ordre du sentiment 

ou de la passion. Le livre du Lévitique -et Jésus s’inscrit 

pleinement dans cette tradition-, nous rappelle que l’exhortation 

à aimer s’apparente moins au sentiment ou à la passion qu’à la 

justice :  Quand vous siégerez au tribunal, vous ne commettrez 

pas d’injustice ; tu n’avantageras pas le faible, tu ne favoriseras 

pas le puissant : tu jugeras ton compatriote avec justice. Tu ne 

répandras pas de calomnies contre quelqu’un de ton peuple, tu ne 

réclameras pas la mort de ton prochain. Je suis le Seigneur (v15-

16). Jésus approfondit cette intuition en disant à ses disciples 

d’hier et d’aujourd’hui : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de 

ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait8. 
 

Aimer, c’est être juste ! Ne pas aimer par contre, c’est déjà être 

mort9. Alors, imaginez quelques instants la portée de telles 

affirmations dans nos familles, dans nos villes et villages, dans 

nos lieux de travail et de décision, dans l’Église et nos 

communautés, dans tant régions du monde où des hommes et 

femmes cultivent la haine de l’autre ?  
 

Rappelez-vous ce que Bernanos faisait dire à son jeune curé de 

campagne : L’enfer n’est pas un lieu, c’est de ne plus aimer10. Ces 

quelques mots de Bernanos ne récapitulent-ils pas le message 



que nous venons d’entendre dans les deux lectures que nous 

venons d’entendre ? 
 

Dans la parabole racontée par Jésus, nous pouvons facilement 

nous reconnaitre dans chacun des personnages : celui qui est mis 

à nu par les brigands comme dans ceux qui détournent leurs 

regards, certainement aussi dans le bon samaritain ! 
 

Alors, qu’allons-nous garder de ces exhortations ? Qu’allons-nous 

emporter dans notre quotidien ? Peut-être cela : aimer, c’est être 

juste ! Celui, qui essaie de suivre le Christ, sera ajusté à l’amour 

incommensurable de Dieu ou comme le dit le livre du Lévitique à 

sa sainteté. Il aimera à son tour et si d’aventure nous passons à 

côté… rien ne nous empêche de revenir en arrière ! 

 
1 Luc 10,25-37 

2 Deutéronome 6,5 

3 Lévitique 19,18 

4 V13 Tu n’exploiteras pas ton prochain, tu ne le dépouilleras pas 

5 V17 Tu ne haïras pas ton frère dans ton cœur 

6 V17  

7 Luc 10,28 

8 Luc 10,37 

9 Matthieu 25,40 

10 1 Jean 3,14 

11 Georges Bernanos, Journal d’un curé de campagne 

 

 
 
 
 

Confession de foi 
Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 

du Saint-Esprit et qui est né de la vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 

Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 

enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, 

il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là 

pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 

saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 

éternelle. Amen. 

 

Prière d’intercession 

Seigneur,  

par ton Fils Jésus-Christ 

tu nous appelles à te rencontrer en toute personne : 

accorde-nous de nous ouvrir aux autres, 

d’aimer ceux que tu nous confies comme tu nous aimes. 

Nous te prions, Seigneur : 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour que nous reconnaissions ta présence en chacun 

et soyons attentifs aux plus faibles parmi nous, 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour que nous trouvions le courage 

de revenir sur nos pas 

lorsque nous avons manqué l’occasion d’une rencontre, 

nous te prions, Seigneur. 



R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour ceux qui souffrent : 

que ton amour les porte et les accompagne, 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour ceux qui sont persécutés à cause de ton nom, 

sois leur secours et qu'ils trouvent un refuge, 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Pour nous-mêmes qui sommes ici,  

en prochains les uns pour les autres, 

accorde-nous de nous aimer les uns les autres 

nous te prions, Seigneur. 

R/Seigneur, écoute-nous ! 
 

Reçois notre prière 

Par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur 

qui vit et qui règne aujourd’hui  

et pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annonces et offrande (Pendant le chant) 

 

Assemblée : AL 36-30 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Repas du Seigneur 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu, notre Père, 

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi. 

Accepte cependant cette offrande, 

et apprends-nous à en user conformément à ta volonté. 

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin 

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer. 

Veuille te servir toi-même de ces dons 

pour la joie de ton Eglise 

et le salut de tous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Notre joie est de te louer, 

toujours et en tous lieux, 

Dieu éternel et tout-puissant, 

Père de notre Seigneur Jésus Christ. 

Il a eu pitié des malades, 

et a relevé les humiliés. 

Il a rendu leur dignité aux éprouvés, 

et a pardonné aux pécheurs. 

Attentif à chacun, aujourd’hui encore, 

il ouvre à tous les portes de la joie. 

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, 

nous chantons l’hymne de ta gloire, 

et sans fin nous proclamons : 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Seigneur Jésus, 

la nuit où il fut livré,  

célébra la Pâque avec ses disciples. 

Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce 

le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  

il prit une coupe,  

et après avoir rendu grâce, 

la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 

car ceci est la coupe de mon sang, 

le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude 

en rémission des péchés. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 

Il est grand le mystère de la foi 

 
 
 

Accorde ton Esprit saint, 

à nous qui allons partager ce pain  

et boire à cette coupe,  

afin que les recevant suivant l’institution de Jésus Christ +, 

nous soyons faits participants de son corps et de son sang. 
 

Nous qui participons à ce repas, fortifie-nous, 

afin que nous puissions garder joie et confiance 

et cheminer dans la foi et l'espérance. 
 

 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  

accueille-nous dans ton Royaume, 

où nous serons comblés en ta gloire, 

tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par lui, avec lui et en lui, 

à toi, Dieu le Père tout-puissant,  

dans l'unité du Saint-Esprit,  

tout honneur et toute gloire, 

pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 

Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 

Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons est la communion au corps de notre 

Seigneur Jésus Christ, rompu pour nous et pour tous les peuples. 
 

en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  

est la communion au sang du Christ, versé pour nous et pour tous 

les peuples. 

 

Heureux les invités au Repas du Seigneur ! 

Voici, l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde ! 
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 

seulement une parole et je serai guéri. 
 

Communion 

Prière d’action de grâce 
 

Seigneur, notre Dieu, 

dans cette communion, tu nous fais ressentir 

de quel amour tu nous aimes. 

Cela nous réjouit et nous t’en rendons grâces. 

Que notre vie soit un écho à celle de ton Fils, 

lui qui nous accompagne aujourd’hui, demain 

et pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Assemblée : O Jésus, tu nous appelles A former un même corps, A rester 

toujours fidèles Tous unis dans nos efforts. Que jamais rien ne sépare 

Ceux qui veulent te servir, Mais que ton amour s’empare De nos cœurs 

pour les unir ! 
 

O Jésus, priant le Père Pour tous ceux qu’il t’a donnés, Tu rassembles 
sur la terre Un seul peuple racheté. Nous qui te prenons pour maître 
En témoins obéissants, En aimant, faisons paraître Que nous sommes 
tes enfants ! (36/08) 
 

Envoi  

 
 

Bénédiction 

Que le Dieu de tendresse qui a relevé Jésus d’entre les morts, 

fasse mourir en vous toute mort, 

et vous conduise à la Vie ! 
 

Que le Seigneur fasse rayonner l’habit de lumière  

qu’il a posé sur chacun de vous, 

et qu’il vous garde dans son amour ! 
 

Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. 

A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  
 

 

 
 


